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Chères adhérentes, chers
adhérents,

Le RUCHE a traversé, comme
d’autres sociétés savantes, l’année
2020 sous forme de saison
quasiment « blanche », à
l’exception de la tenue d’un C.A.
en visioconférence, et de notre
Assemblée générale en
visioconférence. Des groupes de
travail thématiques ont
néanmoins fonctionné.
Le moment Covid-19 n’est pas
terminé, tout porte à croire qu’il
va perturber durablement nos
activités de 2021. En ces temps
d’incertitude, gardons le positif :
notre association est dynamique,
a battu des records de nombre
d’adhésion en 2020, attire des
jeunes chercheuses et jeunes
chercheurs – souhaitons-leur de
profiter au maximum des années
de formation doctorale, malgré le
contexte qui complique la
recherche – et l’histoire
environnementale est désormais
devenue une approche classique
en histoire. Dynamisme éditorial
dont témoigne la bibliographie
présente dans ce bulletin,

poursuite de l’ouverture de cours
dès le niveau licence : les signes
ne trompent pas. Le travail de
2020 a permis de mettre en place
une bourse de rédaction de
master en partenariat avec
l’Association Française d’histoire
économique pour un travail dont
le sujet mêle une dimension
d’histoire économique et une
dimension d’histoire
environnementale. Cette
initiative pourra, je l’espère, se
prolonger ; pour soutenir la jeune
recherche d’excellence, l’AG 2020
a voté une première et légère
hausse de la cotisation des
membres n’étant pas en situation
de précarité/de contractuel (de
20 à 25 euros) .

Comme c’est devenu la tradition,
je salue les nouvelles et nouveaux
adhérents du second semestre
2020 et du début 2021, encore
plus nombreux que ceux du
premier semestre : Louis
Baldasseroni, Louise Couëffé,
Tristan Loubes, Hugo Meslard-
Hayot, Nessim Znaien, Jonas
Matheron, Ludovica Taurisano,
Léonore Darrobers, Nicolas

Chachereau, Anne-Laure Fréant,
Evan Bonney, Jean Sénié, Léonie
Brissiau, Anne Dalmasso, Gilles
Crague, Michel Lepetit et Raphaël
Devred.

Enfin, même si nous devons
toujours « agir dans un monde
incertain », j’espère que notre AG
et notre colloque 2021 pourront
se tenir en juin à Paris. L’équipe
actuelle cèdera la place à un
nouveau C.A. et à un nouveau
bureau, et j’achèverai mon
deuxième mandat de président.
N’hésitez pas à vous manifester
dès à présent si vous voulez aider
le RUCHE !

Stéphane Frioux
Université Lumière Lyon 2
/Institut universitaire de France
Président du RUCHE (2019-
2021)
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Appel à contributions – Revue du Rhin Supérieur
Frontières et espace transfrontaliers, une approche environnementale

Après une éclipse apparente dans les années 1990 – promptes à annoncer l’avènement d’un
monde de flux et de libre-circulation –, les frontières semblent aujourd’hui s’imposer dans le
débat public, se multiplier sur le terrain et se diversifier dans leurs manifestations. Ces
évolutions ont naturellement interpellé les sciences humaines et sociales qui interrogent dès
lors les frontières et les espaces transfrontaliers à nouveaux frais.
Par-delà leur diversité, ces travaux – qui tendent à se structurer sous la bannière des border
studies – ont en commun de questionner et de remettre en perspective la place et le rôle des
États dans le processus sans cesse renouvelé et changeant de fabrication des frontières en
prenant en compte d’autres temporalités, d’autres échelles ou encore d’autres acteurs. La
notion européenne de souveraineté qui émerge au XVIIe siècle pour être reconnue par les
traités de Westphalie de 1648 est ainsi mise en perspective et nuancée. Cela conduit par
exemple à revenir sur la dichotomie souvent durcie entre les frontières d’un Empire et celles
d’un État-nation au XIXe siècle ou de se pencher sur les conditions effectives d’exercice de la
souveraineté sur un territoire donné. Plus largement, ces études invitent à repenser les
dynamiques de morcellement et d’intégration par une approche des circulations
transfrontalières.
Ce dossier de la Revue du Rhin Supérieur voudrait contribuer à cette dynamique de
renouvellement en envisageant les frontières et les espaces frontaliers sous un prisme
environnemental. En explorant les pistes ouvertes par l’histoire environnementale et la
political ecology, cet appel à contributions voudrait inviter à la réflexion sur les interactions
entre humains et non-humains dans ces espaces spécifiques. Il s’agira à la fois de comprendre
ce que les frontières font au vivant mais aussi la part du vivant dans la fabrication des
frontières. Ces perspectives impliquent de se pencher sur la matérialité de ces espaces mais
aussi sur les flux qui les parcourent de manière contrôlée ou non. Il s’agira également de se
pencher sur les dynamiques transfrontalières fondées sur des enjeux environnementaux, que
l’on pense aux pluies acides dans les régions industrielles et minières ou aux controverses
fameuses autour du nuage de Tchernobyl.

Plus d'informations sur le blog du ruche https://leruche.hypotheses.org/4923

Délais et modalités
Les articles (compris entre 30.000 et 45.000 caractères) sont à envoyer au plus tard le
15 avril 2021 aux adresses suivantes :
- revuedurhinsuperieur.cresat at uha.fr
- Charles-François Mathis : cfmathis at hotmail.com
- Alexis Vrignon : alexis.vrignon1 at gmail.com

Appels à contributionsLes tables rondes du RUCHE

Le RUCHE propose depuis décembre un cycle de table ronde numérique ouverte à
toutes et tous.
Ces tables rondes sont l'occasion de découvrir les derniers publications d'ouvrage en
histoire environnementale :

Une première table ronde s'est tenue le vendredi 18 décembre sur l'histoire
environnementale de l'énergie, Charles-François Mathis et Alexis Vrignon ont discuté
autour de leurs ouvrages Face à la puissance et Sous le soleil, discussion animée par Anne
Dalmasso

La deuxième table ronde a été organisée ce jeudi 4 février de 16h30 à 18h et avait pour
thème l’histoire environnementale de la mer et des littoraux.
Elsa Devienne a présenté La ruée vers le sable. Une histoire environnementale des plages de Los
Angeles au XXe siècle, Editions de la Sorbonne, 2020, et Daniel Faget a présenté quant à lui
son Eloge vagabond de la Méditerranée, Editions Philippe Rey, 2020, ainsi que Yannis D.
Yérakis, Pêcheurs d’éponges, Cambourakis, 2020, qu’il a fait traduire et éditer. La discussion a
été animée par Romain Grancher.

La troisième séance pourrait avoir lieu le 14 avril 2021, autour de l’histoire des
animaux avec Violette Pouillard pour présenter son ouvrage Histoire des zoos par les
animaux à laquelle nous aimerions associer un des organisateurs du colloque en l’honneur de
Robert Delort, dont les actes seront prochainement publiés. L’animation sera assuré par Jawad
Daheur.

Une autre séance sera animée par Laëtitia Deudon, et portera sur les Communs grâce
aux deux ouvrages La nature en communs ­ Ressources, environnement et communauté (France
et Empire français XVIIe­XXIe siècle) ouvrage dirigé par Fabien Locher et l’ouvrage Posséder la
nature. Environnement et propriété dans l’histoire, codirigé par Fabien Locher et Frédéric
Graber.

Toutes les dates et les liens pour participer à ces tables rondes seront publiés sur
le site du RUCHE, sur Twitter et sur la liste mail du RUCHE
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Des essais au désert? Pour une histoire comparée et transnationale des sites des essais
nucléaires.

Depuis l’automne 2019, l’équipe «Écrire l’histoire du Centre d’Expérimentation du
Pacifique(CEP)», qui réunit une quinzaine de chercheurs en histoire, histoire de l’art,
géographie, sociologie, littérature et anthropologie, organise un séminaire «Pour une
histoire transnationale et comparée des installations et des essais nucléaires» (MSH du
Pacifique-CRESAT-INALCO) . Le séminaire prend en compte les circulations et les transferts
d’expériences autour des essais, qu'il s’agisse des décideurs, des militants ou de l'ensemble
des populations concernées par un régime de nucléarité qu’on peut définir comme la
conscience de prendre part à la vie de sites et d’installations nucléaires.
L’audience de ce séminaire, les contacts noués avec les intervenants et auditeurs français et
étrangers, le souhait de communiquer les fruits de nos recherches sur le CEP mais
aussi de les confronter à des situations comparables ou imbriquées, nous conduisent à
organiser un colloque international consacré aux sites d’essais nucléaires dans le monde,
envisagés sous l’angle du territoire, du politique et de l’environnement. Le colloque se
propose d’interroger le choix des sites, la construction et le fonctionnement des installations,
leurs acteurs et les relations qui se nouent entre eux, les héritages enfin, de lieux perçus
comme marginaux, aux déserts, steppes, et océans, mais qui occupent une place centrale
dans la mémoire des sociétés humaines, tout en demeurant très peu documentés.

Plus d'informations sur le blog du ruche https://leruche.hypotheses.org/4929

Le colloque se tiendra du 19 au 21 janvier 2022 à Paris.

Les propositions de communication (une page avec une courte biographie) doivent
être envoyées avant le 1er juin 2021 à :
-Renaud Meltz: renaud.meltz at uha.fr
-Alexis Vrignon: alexis.vrignon at uha.fr
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Journée d’études
Articuler l’histoire sociale et environnementale :
Proche-Orient, Maghreb, Afrique, XIXe-XXIe siècles

Depuis les années 1950, les recherches sur les sociétés du Proche-Orient, du Maghreb et de
l’Afrique subsaharienne à l’époque contemporaine ont été façonnées par un découpage des
savoirs selon des aires culturelles ou « aréales ». Cet ordonnancement des connaissances
-dont la généalogie complexe passe par les travaux des Orientalistes et Africanistes européens
de la période coloniale et le développement institutionnel des Middle East Studies et African
Studies sur fond de guerre froide- demeure prégnant jusqu’à aujourd’hui, malgré des
initiatives visant au décloisonnement géographique des réflexions scientifiques. Cette
dernière tendance concerne notamment la conceptualisation du Sahara ou de la mer Rouge
comme des espaces d’échanges et de circulations plutôt que des barrières naturelles ou des
frontières géopolitiques. Parallèlement, l’histoire environnementale en tant que discipline
scientifique s’est considérablement développée depuis les années 1970. La prise de conscience
globale du réchauffement climatique contribue à alimenter ce champ depuis le début du XXIe
siècle. Or, l’histoire environnementale ne semble pas échapper aux relations asymétriques qui
caractérisent les sciences humaines et sociales en général. La plupart des travaux portent en
effet sur l’Europe et l’Amérique du Nord. Encore rares et éparpillées sont les études portant
sur les questions environnementales au Moyen-Orient et en Afrique, bien que différents
projets aient vu le jour récemment, tels que l’ANR « PAtrimoine Naturel aux Suds : une
histoire globale à Échelle Réduite » (2018-2021) .

Plus d'informations sur le blog du ruche https://leruche.hypotheses.org/4918

Lieu et date : Aix-en-Provence, vendredi 20 mai 2022 (date à confirmer)

Organisateurs :
Antonin Plarier (Université Lyon 3 / LARHRA)
Iris Seri-Hersch (Aix-Marseille Université / IREMAM)
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Billet

Fos / étang de Berre. 200 ans d’histoire industrielle et environnementale
Par Xavier Daumalin - Aix Marseille Université

Nous connaissons Fos, port de Marseille, une des plus grandes zones industrialo-portuaires d’Europe,
construite au tournant des années 1970. Mais nous ignorons souvent que cette zone s’est implantée
sur un territoire déjà riche d’une longue histoire industrielle et environnementale.
Depuis plus de deux siècles, les rivages de Fos-sur-Mer et de l’étang de Berre sont confrontés aux
effets socio-économiques et environnementaux de l’industrie lourde et des flux portuaires. Depuis
plus de deux siècles également, les habitant·es de cet espace longtemps voué à l’agropastoralisme, à
l’exploitation du sel, à la pêche et aux pratiques balnéaires s’inquiètent et s’opposent à ces usines et à
ces aménagements portuaires de grande ampleur.

Le webdocumentaire Fos / étang de Berre. 200 ans d’histoire industrielle et environnementale vous
propose de replacer ces transformations dans le temps long du territoire et de ses habitant·es, à
travers des vidéos, des photos, des archives et des interviews des acteurs et actrices de ces
bouleversements. Chercheurs et chercheuses ouvrent leurs archives et leurs ateliers pour explorer
avec vous ce territoire et les quatre grandes périodes de cette histoire, de 1809 à nos jours : les
première et deuxième industrialisations, des Trente glorieuses à la crise, et la relance.
L’équipe réunie autour de ce webdocumentaire – une cinéaste, des développeurs web, des
historien·nes, géographes, sociologues et des professionnelles de la documentation et de la médiation
– vous propose une nouvelle manière de raconter l’histoire de ce territoire et de ses acteurs, à la
lumière de ses enjeux les plus contemporains – aménagements, pollution, santé, etc.
Doté de deux modes de navigation – immersif et cartographique – Fos / étang de Berre donne à voir
et à écouter 200 ans d’une histoire résonnant avec des problématiques aujourd’hui largement
partagées. Se faisant, il propose une expérimentation des nouveaux modes d’écritures de la recherche
et de diffusion des savoirs à destination de tous les publics.

Le webdocumentaire Fos / étang de Berre. 200 ans d’histoire industrielle et environnementale a été
conçu par Agnès Maury (Les Films du papillon) et Cyrille Le Menestrel (Gamuza) , en collaboration
avec une équipe de chercheurs et chercheuses des laboratoires TELEMMe et G-EAU. Il a été réalisé
dans le cadre du projet PICTURE-IT - Le grand chambardement financé par TELEMMe, LabexMed et
la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Il a également bénéficié d’un soutien du labex DRIIHM,
Observatoire hommes milieux littoral méditerranéen & Réseau des observatoires hommes milieux du
CNRS.

• Le webdocumentaire : https://fos200ans.fr
• Naviguer dans Fos / étang de Berre : https://regardsfos.hypotheses.org/59
• Le Grand chambardement : https://regardsfos.hypotheses.org

Plus d'informations et des liens pour approfondir sur le site du RUCHE
https://leruche.hypotheses.org/4937

Compte rendu de séminaire

ENVIRONMENTAL HISTORY OF THE OTTOMAN EMPIRE
Beirut Orient Institut - 10-11 décembre 2020
Par Nicolas Jacob-Rousseau - Laboratoire Archéorient, Université Lyon 2

Malgré la crise que traverse le Liban, l’Orient Institut de Beyrouth nous proposait jeudi 10 et vendredi
11 décembre un beau et stimulant moment d’échanges scientifiques sur l’histoire environnementale
de l’empire ottoman. Organisé par Fatih Ermis, historien des courants intellectuels dans le monde
islamique, il réunissait dix historiennes et historiens de nationalités et d’horizons variés (Turquie,
Grèce, Bosnie-Herzégovine, États-Unis) qui se sont attachés à montrer des facettes très différentes du
thème de cette journée en balayant, de la Bosnie à la Syrie, une période comprise entre le XVe siècle
et le début du XXe.
Cinq thèmes, tous d’égal intérêt, se sont succédés : les sources de l’histoire environnementale
ottomane, l’agriculture et le climat, les ressources naturelles et l’écologie, les jardins et parcs et,
enfin, l’environnement et les épidémies. On retiendra de ces deux journées la qualité des
interventions, à la présentation fouillée, comme celle des discussions et des échanges qui ont suivi.
Les approches et les échelles, très diverses, montraient à la fois l’intérêt des sources savantes,
particulièrement les documents fiscaux, et la nécessité de multiplier les angles d’attaque pour l’étude
des relations sociétés-milieux de jadis. On relèvera par exemple une analyse fine des jardins et
jardiniers de la capitale, dans le contexte de l’approvisionnement en produits frais d’une des plus
grandes cités de son époque, ou encore l’exploration, à la manière de la microstoria, des enjeux à la
fois économiques et sanitaires dans les villages rizicoles des environs de Bursa après la période des
Tanzimat. Une approche d’histoire économique spatialisée permet aussi de relativiser fortement la
responsabilité du Petit âge de glace dans le siècle de crises qui marque l’Anatolie entre la mi-XVIe
siècle et la mi-XVIIe et de pointer, au contraire, le rôle majeur qu’a tenu la recomposition des
circulations marchandes dans la démographie de cet espace. Pleines d’actualité et présentées avec
vivacité, deux communications sur les épidémies venaient en clôture de ce séminaire. La première
analysait les comportements et les effets socio-économiques pendant et après la Grande peste de
Bosnie (1729-1739) , l’autre partait sur les pistes de la diffusion des pestes médiévales dans les
hinterlands méconnus de l’espace anatolien.
La discussion finale, nourrie et tout aussi instructive que les communications, a attiré l’attention sur
quelques points qui ne sont pas exclusifs aux Ottomanistes : d’une part la nécessité de traiter les
problèmes de façon globale, en accordant plus d’intérêt aux milieux et aux interactions socio-
environnementales, ce qui reste encore rare dans les études ottomanes ; d’autre part le fait que, dans
la pratique, la plupart des chercheurs contribuent à cette histoire environnementale de façon
collatérale, lorsque les guident des sources mobilisées au départ pour d’autres approches
(économique, société, politique) ; enfin, qu’il y a besoin de mobiliser des documents très variés et
d’intégrer les preuves matérielles, ce qui peut rendre l’enquête difficile, à la différence de bien
d’autres courants historiques.
Nous avions là, en somme, un excellent mezze, apte à communiquer un grand appétit scientifique.
Gageons qu’il pourra encourager vers ces voies les chercheurs français, historiens mais aussi
géographes ou écologues, encore peu nombreux à s’intéresser à l’histoire environnementale du
monde ottoman. C’est d’autant plus surprenant si l’on rappelle les liens anciens entre la France et la
Sublime Porte et le fait que les sources, à commencer par les archives françaises, ne font pas défaut.
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Christophe Bonneuil, « Le pétrole vert. Les promesses des biotechnologies face à la crise
énergétique (France, 1973­1984) », in F. Jarrige et A. Vrignon (dir.) , Face à la puissance. Une
histoire des énergies alternatives et renouvelables à l’âge industriel. Paris, La Découverte,
2020, 313-327.

Paul Bouet, « Figurer l’énergie et le climat. Les recherches de Georges et Jeanne­Marie
Alexandroff », in Alessia de Biase et Pierre Chabard (dir.) , Représenter : Objets, outils,
processus, Paris, La Villette, 2020, p. 52-67.

Chloé Capel, "Processus de colonisation et d’anthropisation oasiennes des marges désertiques du
Maghreb à l’aube de l’époque médiévale. Le cas de la mise en valeur agricole œdu Tafilalt
(Sijilmassa, Maroc)", in S. Guédon (éd.) : Vivre, circuler et échanger sur la bordure
septentrionale du Sahara (Antiquité­époque moderne). Collection Scripta Receptoria (18) ,
Bordeaux, Ausonius, 2020, p. 103-122.
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